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abord. Puis une fois que les detachements d'avant-postes
entrent en contact, il serait impossible ä un seul officier de les
diriger ; il ne pourrait que faire ressentir son action sur une
partie restreinte de la longue ligne qu'il commande et serait
tente d'empiöter sur les attributions cle ses subordonnes. Meme
dans cette phase cles Operations, le chef de Tarmöe recevra
facilement le rapport cles troupes engagöes et il sera encore
en etat de leur faire parvenir quelques directions, car les
depeches suivront dans le sens de la profondeur la position de
Tarmee.

II n'en serait pas cle möme pour Tofficier qui aurait ä diriger

toutes les forces se trouvant ä la frontiere : les estafettes
qu'il enverrait, cle möme que celles qu'on lui expedierait,
devraient longer le front de la position menacee et il y aurait
bien cles chances pour que les Communications ne se ftssent

que tres incompletement ou meme pas du tout.
Ces premiers points eclaircis, il nous reste ä examiner :

1° Quelle est la force en cavalerie clont nous pouvons
probablement disposer pour garder la frontiere.

2° Quels sont les prineipes que nous devons suivre une fois
que nous entrons en contact avec Tennemi.

Tant quo Tarmöe se mobilise et se concentre, ii nous sera
possible cle garder la frontiere avec les 24 escadrons dont se

compose la cavalerie attachöe directement aux corps d'armöe.
Par contre, les 12 compagnies cle guides resteront aupres

des divisions, car möme si notre armee est öloignee de la
frontiere, eile doit avoir au moins quelques cavaliers aupres
d'elle pour les employer suivant les circonstances.

IA suivreA

La guerre sino-japonaise'.

Nous avons interrompu la premiere partie de la guerre sino-
japonaise au lendemain des deux batailles de Ping-Yang et du
Ya-Lu. Ces deux combats ont ete les seuls grands faits d'armes

de ce que Ton peut appeler la campagne cle Coree. Vain-
cus sur terre et sur mer, les Celestes n'ont pas tarde ä evacuer

1 Voir les livraisons d'aoüt et octobre 1894 avec la carte qui les aecompagne.
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la presqu'ile, suivis de pres par les Japonais. Le theatre de la
lutte a etö transporte sur le sol chinois möme. Les övönements
se sont d'ailleurs precipites d'une etrange facon. La Chine,
battue des Tentree en campagne, a marche de defaites en
defaites. Le colosse oriental avait des pieds d'argile.

Tandis que la premiere armöe japonaise, sous les ordres du
marechal Yamagata, continuait dans le sud de la Mandchourie
le cours de ses succes, le mikado organisait une seconde
armee qui, commandee par le marechal Oyama, s'emparait, le
21 decembre, du grand arsenal de Port-Arthur. Deux mois plus
tard, une troisieme armee, dont la direction avait öte confiöe
au general Sakuma, faisait subir au fort de We'i-Ha'i-We'i le
sort de Port-Arthur. Bien plus, la flotte chinoise detruite rendait

le Japon definitivement maitre de la mer. Enfin, tout
röcemment, une quatrieme armee a commence ä manoeuvrer
contre les Pescaclores et Formose.

Maintenant, pour peu que les negociations en vue de Ia paix
trainent quelques semaines, laissant aux envahisseurs le temps
de profiter du retour cle la bonne saison, on verra se dessiner
la marche sur Pökin par les trois premieres armees. La
premiere et la deuxieme, operant leur jonction au nord, se

dirigeront de lä sur la capitale, tandis que la troisieme exöcutera
son mouvement en sens inverse. Dans cette alternative les
Chinois disposeront avec Pökin d'une excellente base d'opöration

centrale qui leur permettrait d'attaquer avec leurs forces
concentrees les deux colonnes ennemies separement. Observant

celle du sud, ils marcheraient d'abord sur la plus
importante, celle du nord, pour se retourner apres Tavoir battue
sur Tautre. Ils n'auraient pas ä redouter outre mesure les

entreprises de la flotte japonaise, la barre du Peiho n'ötant pas
de celle que des navires de quelque tonnage puissent songer
ä franchir. Reste ä savoir si les generaux du Celeste Empire
sauront prendre ces dispositions et surtout s'ils le pourront.
II est permis d'en douter, car Tarmee chinoise n'a rien de ce

qu'il faut pour mener ä bien une Operation serieuse. Ses
soldats sont courageux, mais eile n'est pas instruite et encore
moins organisöe ; eile n'est möme pas honnötement adminis-
tree. Composee de bandes indisciplinees, eile a pour eile le
nombre ; mais le nombre est insuffisant contre les troupes
instruites et bien en makis de Tempire japonais.

Nous allons reprendre avec quelques details les Operations
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des armöes japonaises, les seules que Ton puisse suivre d'une
maniere reguliere, leurs mouvements etant toujours la
consequence d'un plan nettement congu.

La victoire de Ping-Yang avait ete remportee le 16 septembre.

Sans se reposer sur leurs lauriers, les Japonais commencerent

leur poursuite vers le nord. Mais ils ne purent les jours
suivants retablir le contact que, gräce ä la fuite pröcipitöe de

leurs ennemis ainsi qu'ä l'extröme difficultö du terrain, ils
avaient perdu des le lendemain de la bataille.

A partir de Ping-Yang, en effet, et marchant dans la direction

du nord, on entre dans la partie la plus montagneuse et
la moins civilisee de la Coree. II n'y a pas de routes, ce sont
de simples pistes, le plus souvent impraticables ä Tartillerie
et aux trains. De nombreux travaux durent etre entrepris par
les Japonais pour permettre le passage de leurs convois ä

travers cette contree accidentee. La marche en fut singulierement

ralentie, les conditions climateriques commencant, qui
plus est, ä devenir moins favorables. A Ping-Yang, oü le
marechal Yamagata avait etabli son quartier general, le thermometre

descend chaque nuit, des la fin de septembre, ä 10 et
12 degres au-dessous de zero et, au für et ä mesure que l'hiver

avance, le froid devient de plus en plus rigoureux. Les
froids de Mandchourie sont volontiers cle 30 degrös et pius
au-dessous de zöro. L'insuffisance des chemins et les conditions

climateriques defavorables, iniluerent donc beaucoup
plus sur Jes mouvements cles Japonais que la resistance des
Chinois qui fut desormais nulle en Coree. Les debris de leur
armee s'etaient enfuis clans le plus grand desordre ä en juger
par les nombreux trophees qu'elle laissa, gisant derriere eile,
comme traces peu glorieuses de son passage. Le 8 octobre.

seulement, Tavant-garde japonaise, dirigee par le general
Nodzu, arrive sur le Ya-Lu, riviere frontiere entre la Coree et
la Chine. Vingt-deux jours lui avaient öte necessaires pour
franchir les 150 kilometres qui separent Ping-Yang de W'i-Ju.
Ce fait ä lui seul en dit long sur les obstacles que presente
la marche d'une armöe dans ce pays inhospitalier. Ce jour-lä,
8 octobre, une reconnaissance sur W'i-Ju signala Tennemi
dans cette localite. II ne tarda du reste pas ä Tevaeuer pour
aller occuper les positions fortifiees preparees sur la rive
chinoise du Ya^-Lu et destinees ä defendre le passage.

Le marechal Yamagata resolut aussitöt de reprendre les
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hostilites. II leva son quartier-general de Ping-Yang et le

transporta ä Suk-Chong, ä (>0 kilometres environ plus au
nord. En meme temps, une avant-garde, forte de 1500 hommes

seulement, sans artillerie ni cavalerie, tentait le passage
du Ya-Lu et, sans coup förir, gräce ä une depression de
terrain dont eile sut habilement profiter, tombait sur une redoute
chinoise voisine que defendaient quelques fantassins et
artilleurs. Ceux-ci s'enfuirent apres un court engagement,
abandonnant deux canons et un certain nombre cie fusils. La
petite avant-garcle japonaise s'etablit dans l'ouvrage conquis,
protegeant les pontonniers qui s'occuperent ä preparer le
passage du corps d'armöe du general Nodzu. Ces evenements se

passaient le 24 octobre, ä plusieurs kilometres au nord de

W'i-Ju, en face cle laquelle les Chinois, etablis dans onze
redoutes, attendaient l'arrivee cles Japonais.

Ces redoutes couvraient le camp chinois ötabli ä Kiu-Len-
Gheng. Entre cette localite et Wi-Ju, le Ya-Lu a environ un
kilometre de large ; son cours est rapide, sa profondeur
considerable. Deux iles assez etendues laissent entre elles trois
passages, et tout le Systeme de defense cles Chinois reposait
sur l'hypothese que les Japonais, qui s'ötaient emparös de

W'i-Ju, tenteraient ä cet. endroit relativement favorable la
traversee du Ya-Lu.

Ils se trompaient. Pendant qu'ils attendaient ä Kiu-Len-
Cheng, la traversöe s'effectuait sur leur gauche, ä Taide des

ponts que nous avons vus ötre lancös par les pontonniers
japonais, sous la protection d'un petit corps d'infanterie.

Le commandant en chef avait annonce que Tarmöe tout
entiere franchirait la frontiere le 26 au petit jour. Mais des le 25
au soir Ie general Nodzu pröcipitait le mouvement et, sans
etre inquietö par Tennemi, etablissait son quartier-general sur
la rive droite du Ya-Lu. Le lendemain matin, une colonne
volante, commandee par le colonel Sato, partait ä la decouverte

et ne tardait pas ä rencontrerun corps chinois retranche
derriere des fortifications.

Le colonel Sato prit immödiatement et energiquement
l'offensive, et apres une lutte de deux jours, il eut la satisfaction
cle voir l'ennemi fuir en deroute dans la direction de Ku-Lien-
Chao, localite situee surla route de Moukden. Les Chinois laissa

ient 200 des leurs sur le lieu du combat; le colonel Sato
avait perdu 5 ofliciers et une vingtaine d'hommes. II se häta

15



218 REVUE MILITAIRE SUISSE

de raser les fortifications chinoises et cie rallier le gros des

troupes japonaises, conformement aux ordres regus, pour
participer ä Tenlevement de la position principale des Chinois, ä

Kiu-lien-Cheng.
Le marechal Yamagata comptait sur une journee glorieuse.

II avait transporte ä Wi-ju son quartier-gönöral pour diriger
en personne les opörations; mais lorsque ses colonnes se pre-
senterent devant les redoutes chinoises, elles purent se
convaincre que Tennemi leur avait fausse la politesse. Sans meme
combattre, il avait abandonnö la ligne du Ya-Lu et laissait
libre arrivee aux Japonais sur le territoire mandchou. Le
marechal Yamagata apprit, en effet, peu d'heures apres, que tout
le dötachement chinois avait battu en retraite dans la direction
de Moukden, et que ses tetes de colonnes arrivaient en vue
de Tang-Shan-Cheng, ä 40 kilometres au nord du Ya-Lu. Leur
retraite ne devait pas s'arreter lä. En effet, le commandant
japonais avait, sans perdre un instant, dresse un plan d'invasion

et lance deux colonnes; la premiere commandöe par le
colonel Sato ne tarda pas ä s'emparer de la ville d'Andong,
tandis que la seconde, sous les ordres du gönerai Tatsumi,
poussant droit sur la route de Moukden, oecupait sans coup
förir Fong-Wong, que les Chinois avaient evacue le 31. Le
vainqueur trouva Iä 55 canons, 20 000 projectiles, 1500 fusils,
2 millions de cartouches et des masses d'approvisionnements
de bouche. Fong-Wong est ä environ 150 kilometres de

Moukden.
Enfin, dans les premiers jours de novembre, le contact se

rötablit. Le maröchal Yamagata, etait reparti pour le Japon
oü il devait trouver quelques semaines plus tard sa nomination

de ministre de la guerre. II avait laisse au general Nodzu
le commandement cle la premiere armee. Celui-ci, continuant
la marche vers le Nord, finit par rencontrer sur plusieurs
points les Chinois, et les refoula de toutes parts clans la direction

de Moukden. La derniere defaite importante qu'il leur fit
subir pendant cette campagne d'automne fut celle de Ilai-
Tching, noeud cle routes important, qui devait permettre aux
Japonais de marcher sans plus de difficultös sur New-Chang.

Ce succes, remporte le 13 decembre, ötait capital, et allait
permettre, des les grands froids passes, de reprendre avec plus
de facilitö la suite des Operations. En effet, pendant que le
marechal Yamagata, puis le general Nodzu poussaient hardiment
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leur pointe, visant le coeur de la Mandchourie, plus au sud,
dans la presqu'ile de Lio-Tong, des evenements plus considerables

encore se deroulaient. Une deuxieme armee, commandöe

par le marechal Oyama s'emparait de Port-Arthur, puis,
manoeuvrant vers le nord venait tendre la main pres de New-
Chang, ä Taile gauche de la premiere armöe.

Cette seconde armöe, qui le 24 octobre, Opera son
debarquement ä Kwaenko, au nord de Port-Arthur, sur la route qui
conduit de cette forteresse ä Wi-ju, avait pour chef d'ötat-
major le colonel Inouye. Elle comprenait ä cette date une
seule division, commandee par le lieutenant-gönöral Jamaji,
ayant le colonel Odera comme chef d'etat-major. La lre
brigade. d'infanterie, general Noghi, comprenait les 1er et 15e

regiments, ä 3 bataillons de 900 hommes; la 2e brigade
d'infanterie, general Nishi, avec les 2C et 3C rögiments, avait
le meme effectif; comme cavalerie, 2 escadrons ä 120
sabres chacun; comme artillerie, le 1er rögiment cTartillerie
comprenant 4 batteries montees ä 6 canons Krupp, calibre
7,5 cm. en bronze comprime, et 2 batteries de montagne de
möme force; le gönie ötait reprösentö par le 1er bataillon ä 2
compagnies de 220 hommes chaeune, avec 2 equipages de

ponts; enfin Tartillerie de siege comprenait 6 mortiers de
0 cm., 7 colonnes cle munitions, dont 4 cTinfanterie, 2 cTartillerie

et 1 d'artillerie de montagne; en outre, 3 colonnes de

vivres, completaient les effectifs de la lrc division.
A cötö de cette derniere, fut formee une brigade mixte,

commandöe par le general Hasegawa et comprenant : la 12e

brigade d'infanterie, 14e et 23e regiments; 1 escadron de
cavalerie, 2 batteries cle montagne ä 6 pieces Krupp chaeune,
pieces de 7,5 cm.; 1 compagnie du gönie de 220 liommes,
avec im equipage de ponts; 2 colonnes de munitions d'infanterie

; 1 d'artillerie de montagne; 1 '» cle vivres et 1 detachement

du depöt de remonte.
Sous les ordres directs de Tötat-major fut placee une artillerie

de siege comprenant 36 pieces, mortiers de 9 et 15 cm., et
canons de 12 cm. Le döbarquement cle cette artillerie, qni
s'effectua le 14 novembre, clans la baie de Ta-lien-wan apres
les premieres Operations, fut marquö par un fächeux incident.
Tandis qu'on ötait oecupe ä decharger le transport Tseichi-
Maru, un incendie se declara ä borel. On ne parvint pas ä le
maitriser, et pour eviter une explosion desastreuse, uu navire
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de guerre coula le paquebot ä coups de canon. 70 coolies, 30

artilleurs, 35 chevaux perirent, et la plus grande partie des

munitions fut perdue.
Tout compris, Tarmee du gönöral Oyama comprenait environ

17 000 hommes, 24 canons de montagne, 24 canons de

campagne, 42 mortiers et canons cle siege, enfin 4 ä 5000 coolies,

employes ä raison de 208 voitures, et 1664 hommes, 8 par
voitures, dans les colonnes de chaeune des brigades.

Le debarquement s'effectua ä Taide de 15 chaloupes ä

vapeur et de 200 sampans japonais, amenes d'Ilieroshima. 11

ötait protege par la flotte de l'amiral Ito qui tenait le gros de

son escadre non loin du lieu de debarquement, au sud, pres
du groupe des petites iles Elliot, pret ä toule eventualite, tandis

que les croiseurs lögers eclairaient au loin, et que quelques
navires formaient l'escorte proprement dite des transports.

(A suivre)

les articles militaires de la Constitution federale et l'avant-projet

(l'organisalion militaire.

11 y a trois semaines, im Journal lucernois, le Vaterland,
a publie un resume des projets du Departement militaire föderal

au sujet de la revision des articles militaires de la Constitution

de 1874 et de Torganisation de Tarmee. Le Departement,

ä l'insu duquel s'etait fait cette publication, adressa
immediatement ä une agence tölögraphique une communication

expliquant que l'avant-projet resume par le Vaterland
n'ötait pas le travail definitif des autoritös miiitaires, que
diverses modifications y avaient ötö apportees et que d'autres
ötaient ä l'ötude. II y avait donc lieu de suspendre tous com-
mentaires.

Dös lors, les modifications annoneees par le Departement
ont etö faites et le nouvel avant-projet est sorti de presse. II
differe peu du precedent. Nous sommes ä möme de le publier
in-extenso, mais non toutefois dans sa rödaction francaise
officielle ; le texte allemand seul a paru jusqu'ici. Pour eviter des

longueurs et des repötitions, nous renverrons äla loi existante
•et aux divers projets publiös Tannee derniere, partout oü l'a-
vant-projel de 1895 se contente de reproduire les dispositions
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